Je trahirai demain, pas aujourd’hui.
Aujourd’hui, arrachez-moi les ongles,
Je ne trahirai pas.

Vous ne savez pas le bout de mon courage.
Mol je sais.

Vous étes cing mains dures avec des bagues.
Vous avez aux pieds des chaussures
Avec des clous.

Je trahirai demain, pas aujourd’hui,
Demain.

Il me faut la nuit pour me résoudre,

Il ne faut pas moins d’'une nuit

Pour renier, pour abjurer, pour trahir.
Pour renier mes amis,

Pour abjurer le pain et le vin,

Pour trahir la vie,

Pour mourir.

Je trahirai demain, pas aujourd’hui.
La lime est sous le carreau,

La lime n’est pas pour le barreau,

La lime n’est pas pour le bourreau,
La lime est pour mon poignet.
Aujourd’hui je n’ai rien a dire,

Je trahirai demain.
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